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Il souffle un air de Noël dans le verre

Claude Merkli 
est l’un des rares 
souffleurs de 
verre de Suisse 
romande. Il nous 
a accueillis dans 
son atelier pour 
nous présenter 
la pratique de 
cet art.

I
ls ne sont qu’une vingtaine
de souffleurs de verre en
Suisse. Claude Merkli en fait
partie, lui qui est tombé

dans la marmite petit. «J’ai eu la
chance de grandir dans une fa-
mille de souffleur de verre, ra-
conte cet habitant d’Echandens. Je
suis la 3e génération à pratiquer 
cette activité.» Aujourd’hui, cela 
fait 36 ans qu’il exerce cette pro-
fession. Et toujours avec la même 
passion.

A l’approche des fêtes de fin
d’année, Claude Merkli ne chôme 
pas. Il faut dire que l’artisan s’est 
fait une petite réputation dans la 
région. Nombreux sont ceux qui 
le sollicitent pour ses célèbres bou-
les de Noël. Installé derrière son 
chalumeau, ses lunettes violettes 
qui filtrent la lumière posées sur le
nez, il crée ses décorations avec 
dextérité.

A l’origine, toutes les boules de
Noël du souffleur de verre sont 
façonnées à partir d’un tube en 
verre (du pyrex) qu’il chauffe à 
l’aide de son chalumeau. Au cœur
de la flamme, la température 
monte jusqu’à 2500°C et ramollit 
progressivement le verre. Une fois 
devenu luisant et mou, ce dernier 
est prêt à être modelé. Hors du 
feu, Claude Merkli souffle alors 

Une étape essentielle qui permet 
d’éliminer les tensions du verre, 
engendrées par le refroidissement 
rapide, qui pourraient le fragiliser.

Au total, Claude Merkli produit
environ 10 000 boules de Noël 
chaque année. Un travail de lon-
gue haleine. «Les premières com-
mandes arrivent en janvier, relève 
l’artisan d’Echandens. Elles vien-
nent en général de la part de com-
merces. Il faut alors anticiper et en
produire continuellement.»

| Possibilités infinies
Si en ce mois de décembre les 
boules de Noël sont largement 

prisées, notamment lors du Mar-
ché de Noël de Morges, Claude 
Merkli produit toutes sortes 
d’autres objets. Bouteilles, bou-
geoirs ou encore éléments décora-
tifs, rien ne semble impossible à 
réaliser pour cet artiste. «Certaines
personnes viennent le voir et lui 
soumettent des demandes spécifi-
ques, raconte son épouse, Wilza. 
Si c’est réalisable, il le fait!» «Cela 
prend parfois du temps, mais il 
suffit simplement de trouver le 
chemin pour arriver au résultat 
souhaité», ajoute-t-il modeste-
ment. Une bouteille dans laquelle 
un vigneron en verre est intégré 

témoigne de l’étendue des possibi-
lités.

Couleurs, décorations en relief,
verre granulé donnant un aspect 
«neigeux»… Les résultats sont va-
riés et les possibilités semblent in-
finies. Ou presque. Sa seule limite,
il la situe dans la taille: «Certains 
tubes en verre font jusqu’à 35 cen-
timètres de diamètre; c’est impos-
sible pour moi de travailler de 
telles pièces ici.» Pour le reste, tout
est une question d’imagination: 
«Il s’agit surtout d’être créatif. Il 
faut essayer de se renouveler en 
permanence.» Une nécessité qu’il 
applique en verre et contre tous. |

Claude Merkli exerce comme souffleur de verre depuis 36 ans. Outre des boules de Noël, il produit toutes sortes de produits telles que des bouteilles parfois très originales.
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délicatement dans le tube de verre,
tout en le tournant délicatement, 
pour finale-
ment en for-
mer une boule 
parfaite, telle 
une bulle de 
savon. L’exer-
cice semble fa-
cile et il ne lui
faut pas plus 
d’une dizaine 
de minutes 
pour créer et 
décorer une 
boule. Les plus sophistiquées né-
cessitent un peu plus de temps, 

jusqu’à une demi-heure pour cer-
taines. «Cela ne me demande que 

peu de temps,
mais il y a des
années de prati-
que derrière,
souligne l’artisan.
C’est un peu
comme un ins-
trument de musi-
que: il faut faire
ses gammes régu-
lièrement, sinon
on perd la main.»

Les pièces sont
finalement placées dans un four et
cuites durant 10 minutes à 530°. 

Le Père Noël à l’écoute des partis

En cette période de 
Fêtes, le Père Noël 
s’est rendu au marché. 
L’occasion pour les 
partis en campagne de 
lui demander des voix.

Précédé par deux rennes qui se 
prenaient pour des rois, le Père 
Noël a fait, samedi passé, une 
incursion sur le marché de Mor-
ges. Il s’est longuement arrêté à la
rue Centrale. Le temps de permet-
tre à des malades atteints de 
«smartphonite» aiguë de réaliser 
des selfies, à des parents de per-
suader leurs mômes qu’il n’est pas
aussi méchant que ça, et aux partis

politiques, qui tenaient stands en 
vue des prochaines élections com-
munales, de bénéficier d’une ani-
mation colorée… particulière-
ment appréciée de la gauche. On
est en droit de penser que, plutôt

que les joujoux de sa chanson
«tinorossée», les candidats de tous
bords lui auront demandé de tro-
quer sa hotte contre une urne et 
de leur apporter des suffrages par 
milliers. Il a promis de les livrer le 

28 février. Tout en précisant qu’il 
a un quota à disposition et qu’il 
pourrait y avoir des déçus. On 
peut d’ores et déjà prédire que, ce 
jour-là, ça ne sera pas Noël pour 
tout le monde. G.H.

Tendance, le selfie se fait désormais avec le Père Noël. Hermann
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C’est un peu 
comme un 

instrument de 
musique: il faut 
faire ses gammes 
régulièrement, 
sinon on perd 

la main


